
 

 

DRAINAGE LYM PHATIQUE PNEUM ATIQUE - REDUCTEUR D'OEDEM ES  

ETUDE T E C H N IQ U E  

LA PRESENTE ETUDE A ETE REALISEE SOUS LA COORDINATION DE MONSIEUR JEAN TISSOT, PROFESSEUR CERTIFIE E.P.S, 
KINESITHERAPEUTE. CONSEIL EN ETUDES ET RECHERCHES DES SOCIETES EUREDUC ET MEDIC AIR. 

O n peut a ffirm er d é s o r m a is  que s ta t i s t iq u e m e n t ,  en m a t iè r e  d 'oedèm es e t de 
lymphoedèmes, les compressions pneumatiques séquentielles, associées aux 
con ten tions é la s t iq u e s  soup les a p p o r te n t  les  m e i l le u re s  chances de  réuss ite , à  m o ind re  
risque . Les  ré s u l ta ts  ob tenus avec  les  appare ils  p ro fess ionne ls  les  p lus  récen ts , on t 
condu it les  P ra tic iens e t C hefs  des S e rv ic e s  s p é c ia l is é s ,  à  e s t im e r  qu 'il deva it ê tre  
p o s s ib le  de  pérenn iser ces r é s u l t a t s  e t peu t ê t re  de  les  am é lio re r, en  assurant le suivi du 
traitement par des séances effectuées à domicile. Le souhait é ta i t  de  v o i r  a p p a r a î t r e  sur 
le  m arché, un  a p p a re i l  s im p l i f ié  e t de  p e t i te s  d im ens ions , u t i l is a b le  pa r le  pa rticu lie r. 

D ans un  te l p ro je t, la  dém arche  im portan te  es t le  cho ix  du  type  de  m até rie l, en  fonc tion  
des  deux p rinc ipa les  com posan tes  : la  techno log ie  à  m ettre  en  oeuvre  e t le  p rix  de  rev ien t 
d 'un  te l appare il. L 'a lte rna tive  e s t  a lo r s  : s o i t  un  appare il u ltra  s im p le  e t bon  m arché , s o i t  
une  techn ique  m oderne , p lus  com p lexe , m a is  p lus  chère . L 'appare il le  p lus  s im p le  é ta n t  
ce lu i qu i m e t t r a i t  rythm iquëm ent en  p ress ion , puis hors pression, un manchon de 
compression non compartimenté. Cette techn ique  e s t  u t i l i s é e  depu is  de  nom breuses 
années, m a is  e lle  n 'a  pas apporté  la  preuve de son efficacité. Elle est maintenant 
complètement dépassée, en raison du gradient de pression inverse qui s'établit pendant 
la mise en pression de l'élément de  com press ion . N o tion  généra lem ent ignorée , pa rce  
que  v o lo n ta i r e m e n t  passée  sous s ilence , que  fau t-il en tendre  par "g rad ien t de  p ress ion  
inverse". A u  m oyen d 'une série  de m anipulations assez s im ples, il est possib le  d 'en 
dém ontrer l'ex is tence  e t d 'en  dédu ire  les  conséquences e t les  conc lus ions. P our ce la  on  
u tilise ra  : 

•       Une manchette pour le bras, puis une botte pour la jambe, non com partim entées, 
d ites  encore  à  ence in te  un ique  ou  non  é tagées. L 'é lém ent de  com press ion  u tilisé  
se ra  re lié  à  une  source  d 'a ir com prim é  à  t r a v e r s  un  régu la teur, pour fa ire  varie r la  
p ress ion , e t à  un  m anom ètre  pour m esurer ce lle -c i. 

Un capteur de pression constitué par une poche souple, gonflable, reliée à un 
autre manomètre qui indiquera la pression dans la "poche capteur". 



 

 

1 è r e  m an ipu la tion  

La "poche  cap teur" es t gon flée  à  l'a ir, m a is  à  p ress ion  nu lle , c 'es t à  d ire  à  la  pression 
atmosphérique, son manomètre indique zéro. Cette poche est alors g lissée  en  d iffé ren ts  
endro its , à  l'in té rieur du  fourreau  gon flab le , bo tte  ou  m anchette , qu i es t m is  en  p ress ion . 

 

On peut alors constater que, quelle que soit la place de la "poche capteur" dans le 
fourreau et quelle que soit la pression de l'air insufflé dans celui ci, le manomètre de la 
"poche capteur" indique toujours une pression supérieure à celle du m anom ètre  du  
fourreau  de  com press ion . 

2èm e m an ipu la tion  

L 'opéra tion  es t répé tée  en  u t i l i s a n t  com m e cap teur, s o i t  des  poches de  vo lum es 
d iffé ren ts , so it une  m anche tte  g l i s s é e  dans une  bo tte , so it m êm e une  bo tte  g lissée  dans 
une  au tre  qu i es t m ise  en  p ress ion  (ces  d iffé ren ts  cap teu rs  son t gon flés  à  p ress ion  nu lle ). 
D ans tous  les  cas , la  p ress ion  lue  au  m anom ètre  du  cap teu r es t tou jou rs  p lus  é le v é e  que  
la  p ress ion  lue  au  m anom ètre  de  l'é lém en t m is  en  pression. 

S èm e m an ipu la tion  

Au cours des deux manipulations précédentes, il a été remarqué des variations assez 
sensibles dans les pressions lues au manomètre du capteur. Considérant que l'air est 
facilement compressible, on peut penser que les poches remplies d'air à pression nulle, 
vont subir au cours des mises en pression, des déformations importantes, de nature à 
perturber les mesures. Une poche et son manomètre sont alors remplis avec de l'eau et 
l'opération est refaite sur la manchette et sur la botte. La pression indiquée par le 
manomètre du capteur reste nettement supérieure à la press ion  de  l'a ir insu fflé  dans 
l'é lém ent de  com press ion . 



 

 

C onc lus ion  

On peut observer que les éléments de compression sont constitués de deux parois, ou  
tun iques, fo rm ant un  fourreau  gon flab le . La  p ress ion  n 'es t donc pas app liquée  
d irec tem ent par l'a ir com prim é qu 'il ren fe rm e m a is  à  travers  la  tun ique  in te rne  de  ce  
fourreau . O n peu t donc conc lu re  que  c e t te  tun ique  exerce  des c o n t ra in te s  te l le s  que  la  
p ress ion  e ffec tive  app liquée  es t p lus  fo rte  que  la  p ress ion  de  l 'a i r  insu fflé  dans l'élément 
gonflable. Ces contraintes seront appelées : effet de tunique. 

4èm e m anipulation  

C e r ta in s  on t a ffirm é, peu t ê tre  un  peu  légèrem ent, que  la  fo rm e du  fourreau  ag it dans un 
sens favorable sur la pression de l'air qu'il contient, ou bien, que l 'a l im e n ta t io n  en a ir 
com prim é é tant p lacée à  l 'e x t r é m i té  d is ta le  de ce lu i-c i, la  pression allait s'établir, 
progressivement en direction, dans le sens physiologique. U ne s im p le  expérience  peu t 
dém ontre r la  f u t i l i té  d 'un  te l p ropos. S ur une  b o t te  son t implantées trois prises d'air 
suffisamment éloignées et reliées chacune à un m anom ètre  : la  p rem iè re  à  l 'e x t ré m i té  
d is ta le ,  au  n iveau  du  p ied  ; la  seconde  en  hau t, au  n iveau  de  la  cu isse  ; la  t r o is iè m e  à  
m i d is tance , au  n iveau  du  genou . 

 

A  la  m ise  en  p ress ion , e t que lle  que  s o i t  la  va leu r de  ce lle  c i, com m e ce la  es t log ique , les  
t r o is  m anom ètres  tém o ins , a ins i que  le  m anom ètre  de  l'a lim en ta tion , ind iquen t to u s  e t 
dans le  m êm e tem ps une  p ress ion  rigoureusem ent iden tique . 

S èm e m an ipu la tion  

Une question doit alors se poser : la destination de l'élément de compression, manchette 
pour le bras, et botte pour la jambe, ainsi que la forme conique généralement donnée à 
ces fourreaux, ont-elles une influence sur l'augmentation de la pression, et comment va 
se traduire l'effet de tunique aux différents niveaux. Pour cela, nous allons procéder à 
toute une série de mesure, sur une manchette dans un premier cas, puis sur une botte, 
qui seront mises en pression à 20, 50, 100, 150, 200, 250 et 300 millibars. Une "poche 
capteur" reliée à son manomètre 



 

 

sera placée alternativement aux deux extrémités du fourreau de compression et la 
pression indiquée sera notée pour chacune des pression de l'air insufflé. La 
circonférence de l'élément utilisé sera mesurée à ses deux extrémités, sensiblement en 
regard de la "poche capteur", ainsi que la circonférence de cette poche. 

 

U ne  p rem iè re  sé rie  de  m esure  es t fa ite  avec  une  m anche tte  don t la  c ircon fé rence  d is ta le  
à  la  d ro ite  de  la  "poche  cap teur", es t de  38  cm  e t la  c ircon fé rence  p roxim a le  de 54 cm. 
La circonférence de la poche gonflée est d'environ 20 cm pour une longueur de  8  cm  

Tab leau  1  -       la  "poche cap teur" est gon flée  à  l'a ir à  p ression  nu lle  

P R E S S IO N  de l'a ir dans la  m a n c h e t te  
 

20 
 

50 
 

100 
 

150 
 

200 
 

250 
 

300 
 

P R E S S IO N  lue au m a n o m è t r e  de la  "poche capteur" 
p lacée au n iveau de la  c i r c o n fé re n c e  d ista le  
 

36 
 

71 
 

130 
 

186 
 

245 
 

302 
 

360 
 

PR ESSIO N  lue au m anom ètre de la "poche capteur" 
p la c é e  au n iveau de la c i r c o n f é re n c e  proxim ale  
 

40 
 

80 
 

141 
 

200 
 

261 
 

321 
 

382 
 

D IFFE R E N C E  entre le  h a u t  e t le  bas  
 

4 
 

9 
 

11 
 

14 
 

16 
 

19 
 

22 
 

Tab leau  2  -       la   "poche  cap teur"   est  rem plie   d 'eau ,   tou jours  à   p ression  
nu lle . 

PR ESSIO N  de l'a ir dans la m anchette  
 

20 
 

50 
 

100 
 

150 
 

200 
 

250 
 

300 
 

PR ESSIO N  lue au m anom ètre de la "poche capteur" 
p lacée au n iveau de la  c i r c o n fé re n c e  d ista le  
 

29 
 

64 
 

125 
 

184 
 

250 
 

310 
 

377 
 

PR ESSIO N  lue au m anom ètre de la "poche capteur" 
p lacée au n iveau de la c irconférence proxim ale  
 

30 
 

68 
 

132 
 

196 
 

266 
 

328 
 

391 
 

D IFFE R E N C E  en tre  le  hau t e t le  bas  
 

1 
 

4 
 

7 
 

12 
 

16 
 

18 
 

14 
 



 

 

A l'examen de ces deux séries de mesures, on peut déjà faire trois observations : 

1.      La pression enregistrée au manomètre de la "poche capteur" est nettement plus 
élevée que la pression de l'air insufflé dans la manchette, quelle que soit la  
va leur. 

2 .      Il e x is te  b ien  un  g rad ien t de  p ress ion  inve rse  pu isque  la  p ress ion  en reg is trée  en  
hau t de  la  m anche tte , au  n iveau  de  la  c ircon fé rence  la  p lus  g rosse , es t p lus  é le v é e  
que  la  p ress ion  e n re g is t ré e  en  bas, au  n iveau  de  la  c ircon fé rence  la  p lus pe tite . 

3.      La différence de pression augmente, en valeur absolue, en même temps que la  
p re s s io n  de  l 'a i r  insu fflé  dans le  fou rreau  de  com press ion . 

O n peu t dé jà  penser que  la  conc lus ion  se ra  que  la  v a le u r  du  g rad ien t de  p ress ion  
in v e rs e  es t en  rapport avec  la  fo rm e con ique  de  l 'é ié m e n t  de  com press ion . M a is  on  peu t 
ob jecte r que  ces m esures sur la  m anchette , on t é té  f a i te s  avec la  m êm e "poche  cap teu r", 
en  hau t e t en  bas , a lo rs  que  le  b ras  qu i se ra  g lissé  dans ce tte  m anche tte , a  lu i m êm e une  
fo rm e con ique  e t qu 'il es t p lus  g ros  à  sa  rac ine . U ne  t r o is iè m e  sé rie  de  m esures  es t a lo rs  
f a i t e  avec  une  poche  d 'une  c ircon fé rence  doub le  p lacée  en  hau t, s o i t  env iron  40  cm . Les  
deux poches son t gon flées  à  l'a ir à  p ress ion  nu lle . 

T a b le a u  3  -       P oches de  c ircon fé rences 40  cm  en  hau t e t 20  cm  en  bas  

PRESSIO N de l'a ir dans la m a n c h e t t e  
 

20 
 

50 
 

100 
 

150 
 

200 
 

250 
 

300 
 

P R E S S IO N    lue   au  m anom ètre  de  la   petite   poche 
p lacée en bas  
 

36 
 

71 
 

130 
 

186 
 

245 
 

302 
 

360 
 

P R E S S IO N  lue au m anom ètre de la  grosse poche p lacée en 
bas  
 

48 
 

93 
 

158 
 

219 
 

280 
 

338 
 

399 
 

DIFFERENCE entre le haut et le bas 
 

12 
 

22 
 

28 
 

33 
 

35 
 

36 
 

39 
 

Contrairement à ce que nous avions supposé, la différence semble augmenter par 
rapport aux deux séries  de  m esures. 

S èm e m an ipu la tion  

Tro is  s é r ie s  de  m esures  rigoureusem ent iden tiques s o n t  p ra tiquées avec  une  botte, dont 
la circonférence proximale est de 68 cm et la circonférence distale de 39  cm , à  peu  p rès  
la  m êm e qu 'en  bas  de  la  m anche tte . 



 

 

 

Tab leau  1  -     P oche  iden tique  en  hau t e t en  bas  g o n f lé e  à  l 'a i r  à  p ress ion  nu lle  (c  =  20 
cm ). 

P R E S S IO N  de l ' a i r  dans la  botte  
 

20 
 

50 
 

100 
 

150 
 

200 
 

250 
 

300 
 

PR ESSIO N  lue au m anom ètre/capteur de la poche placée 
au n iveau du p ied  
 

26 
 

61 
 

112 
 

166 
 

215 
 

271 
 

328 
 

PRESSIO N  lue  au  m a n o m è t re /c a p te u r  de la poche p lacé 
au n iveau de la cuisse  
 

35 
 

73 
 

138 
 

195 
 

256 
 

322 
 

388 
 

D IFFE R E N C E  
 

9 
 

12 
 

26 
 

29 
 

41 
 

51 
 

60 
 

T ab leau  2  -       M êm e "p o c h e  c a p te u r "  rem p lie  d 'eau  à  p ress ion  nu lle  

PR ESSIO N  de i'a ir dans la botte  
 

20 
 

50 
 

100 
 

150 
 

200 
 

250 
 

300 
 

PR ESSIO N  lue au m anom ètre de la "poche capteur" 
p la c é e  au n i v e a u  du pied 
 

30 
 

62 
 

118 
 

178 
 

238 
 

295 
 

364 
 

PR ESSIO N  lue au m anom ètre de la "poche capteur" p lacé 
au n iveau de la cuisse  
 

35 
 

76 
 

153 
 

221 
 

292 
 

367 
 

443 
 

D IFFER EN C E  
 

5 
 

14 
 

35 
 

43 
 

54 
 

72 
 

79 
 



 

 

Poche de 40 cm de circonférence placée en haut, niveau cuisse et 
poche de 20 cm de circonférence placée en bas, niveau pied. Les 
poches sont gonflées à l'air pression nulle. 

P R E S S IO N  de l'a ir dans la  b o t t e  
 

20 
 

50 
 

100 
 

150 
 

200 
 

250 
 

300 
 

PR ESSIO N  lue au m anom ètre de la petite  "poche c a p te u r "  
- n iveau p ied  
 

32 
 

63 
 

114 
 

170 
 

216 
 

272 
 

328 
 

P R E S S IO N  lue au m a n o m è t r e  de la  grosse "poche 
c a p te u r "  - n iveau cu isse  
 

42 
 

90 
 

148 
 

210 
 

272 
 

340 
 

401 
 

D IFFE R E N C E  
 

10 
 

27 
 

34 
 

40 
 

56 
 

68 
 

73 
 

Les différences de pression sont plus importantes sur la botte que sur la m anchette . 

GRADIENT DE PRESSION INVERSE 

N e d isposan t pas  d 'un  m até rie l de  la b o ra to i re  très  p réc is , ces  m esures  on t é té  f a i t e s  
avec  des  com posan ts  industrie ls . D es va ria tions  im portan tes  son t apparues qu i on t 
nécess ité  de  répé te r de  nom breuses fo is  chaque  m esure , pour ob ten ir des  m oyennes 
s ign ifica tives . C es v a r ia t io n s  son t dues au  m anque  de  p réc is ion  des  m anom ètres , aux 
dé fo rm ations des poches cap teurs  sous l'e ffe t des p ress ions d iffé ren tes  e t aux p lis  qu i 
se  fo rm ent nécessa irem ent dans la  tun ique  in te rne  des fourreaux de  com press ion . E lles  
res ten t néanm oins, parfa item ent va lab les  pu isque  les différences se font toujours dans 
le même sens et pour des valeurs suffisamment proches. On peut donc en tirer deux 
conclusions fondamentales : 

1.      le gradient de pression inverse est bien une réalité, en rapport avec la forme 
con ique  des é lé m e n ts  de  com press ion , la  p ress ion  la  p lus  fo rte  s 'é ta b l is s a n t  au 
niveau de la plus grande circonférence, donc au niveau de la partie la plus 
vo lum ineuse. 

2.      La  v a le u r  de  ce  g ra d ie n t  inverse  est , pa r vo ie  de~  conséquences, p lus  im portan t su r 
une  b o t te  que  su r une  m anche tte . 

R A P P O R T  A V E C  LA  P H Y S IO LO G IE  

La pression hydrostatique dans les vaisseaux de la circulation de retour, est 
extrêm em ent fa ib le  com parée  à  la  p ress ion  a rté rie lle . D e  p lus , à  la  rac ine  des m em bres, 
a ine  e t a isse lle , m êm e les  va isseaux p ro fonds qu i d ra inen t la  p lus  g rande partie  de  la  
m asse  liqu id ienne  en  c ircu la tion , se  trouven t ê tre  m o ins  b ien  p ro tégés e t p lus  
access ib les  aux p ress ions exté rieures. C 'e s t  éga lem ent à  ce  n iveau , que  se  trouven t 
les  com plexes gang lionna ires  e t vascu lo -nerveux im portan ts . O r paradoxa lem ent, c 'e s t  
là , a ins i que  nous venons de  le  vo ir, que  la  p ress ion  app liquée  par les  fourreaux m ono 
a lvéo la ires , es t la  p lus  fo rte . O n peu t 
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Tableau 3 - 



 

 

donc en conclure qu'un drainage efficace et sans danger ne peut être obtenu avec ces 
é lém ents  de  com press ion . 

AU PLAN DE LA TECHNOLOGIE  

Les a p p a re i ls  pour com press ions pneum atiques in te rm i t te n te s  von t se  d iv i s e r  en  trois 
catégories : 

Les appareils de la première génération 

C e son t ceux que  nous venons d 'é tu d ie r  e t qu i m e t te n t  en  p ress ion  des m anchons non 
compartimentés. Faute de mieux, il a bien fallu s'en accommoder et on peut faire à leur 
sujet deux remarques : 

1.      La  m a jo r i té  des au teurs  s 'accorden t à  d ire  qu 'ils  on t é té  p lus  p a r t ic u l iè re m e n t  
inopéran ts  au  n iveau  des a ffec tions des m em bres in fé r ie u rs  ; ce  qu i e s t  logique 
puisque nous venons de voir que le gradient de pression inverse est p lus im p o r ta n t  
su r une  b o t te  que  sur une  m anchette . 

2.      Les c o n s t ru c te u rs  de  ces appare ils  on t en  généra l, lim ité  leu r p re s s io n  m ax im a le  
poss ib le  à  un  n iveau  t r è s  bas , pa rfo is  in fé rieu r à  1 0 0  m illiba rs , ce  qu i es t une  sage  
p récau tion  pu isqu 'il sem b le  que  c 'e s t  aux  env irons  de  ce tte  p re s s io n  que la  v a le u r  
du grad ient inverse d e v ie n t  s u p é r ie u re  à  la  press ion hydrosta tique  dans les  
va isseaux de  la  c ircu la tion  de  re tour. 

Les appareils actuels : à gradient de pression dynamique 

Ils  sont représentés  par les  a p p a r e i l s  dont les  é lé m e n ts  de c o m p r e s s io n  sont divisés en un 
certain nombre d'enceintes, ou alvéoles, indépendantes, mises en press ion  
success ivem ent dans le  sens d is ta l / p rox im a l. C e t t e  onde  de  p ress ion  qu i se  dép lace  
dans le  sens phys io log ique , c rée  un  g rad ien t de  p ress ion  dynam ique . C e t te  façon  de  
p rocéder é lim ine  en  g rande  pa rtie  les  inconvén ien ts  du  g rad ien t inve rse . Il c o n v ie n t  
tou te fo is  de  res te r t r è s  p ruden t su r la  façon  don t es t r é a l i s é e  la  d iv is ion  en  a l v é o le s  
gon flab les  séparém ent. E n  e ffe t, s u r  c e r ta in s  é lém ents , la  d iv is ion  e s t  ré a l is é e  pa r un  
s im p le  co llage  annu la ire  e n t r e  les  deux tun iques qu i composent le fourreau. Chaque 
enceinte applique alors une compression en brace le t, séparée  de  la  s u iv a n te  pa r une  
zone  la rge  où  aucune  p ress ion  ne  s 'exerce  : e ffe t de  garro ts  success ifs . D ans d 'au tres  
cas, pour rédu ire  la  la rgeur de  ces zones sans p ress ion , on  a  m u ltip lié  le  nom bre  des 
ence in tes , parfo is  jusqu 'à  12 .  On utilise dans ce cas des poches indépendantes 
contenues dans un fourreau de  m a in tien . C 'e s t  dé jà  un  p rogrès, m a is  ce la  ne  résoud  pas 
to ta le m e n t  le  p rob lèm e. La  seu le  façon  log ique  de  p rocéder, cons is te  à  perm ettre  aux 
deux tun iques du  fourreau , de  s 'é c a r te r  la rgem ent l'une  e t l'au tre . C ec i ne  peu t ê tre  
réalisé qu'au moyen de cloisons internes reliant les deux parois. 

Les appareils de l'avenir : le gradient de pression statique 
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La m ise  en  p ress ion  séquentie lle  de  p lus ieurs  ence in tes , m êm e convenab lem ent 
réa lisées, rédu it cons idérab lem ent les  inconvén ien ts  du  g rad ien t de  p ress ion  inverse . 
M a is  e lle  ne  le  supprim e pas, s i tou tes  ces ence in tes  son t à  la  m êm e press ion , pu isque  
le  fourreau  conserve  sa  fo rm e con ique . Il convien t donc de  concevo ir une  techn ique  qu i 
perm ette  de  l'é lim iner. 

GRADIENT DE PRESSION STATIQUE  

D eux m odes de  ré a l is a t io n  peuven t ê tre  im ag inés : 

1.      P u isque  nous avons vu  que  la  p ress ion  la  p lus  f o r te  é ta i t  app liquée  en  regard  de  la  
c ircon fé rence  la  p lus  g rande, il es t théoriquem ent poss ib le  de  concevo ir des  
é lém ents  de  com press ion  qu i s e ra ie n t  con ique  à  'envers , c 'e s t  à  d ire  p lus  
vo lum ineux à  leur extrém ité  d is ta le . M a lheureusem ent, de  te ls  é lém ents  s e ra ie n t  
te r r ib le m e n t  encom bran ts . D e  p lus , le  vo lum e d 'a i r  à  m ettre  en  press ion s e r a i t  
c o n s id é r a b le m e n t  augm enté e t n é c e s s i t e r a i t  un g é n é r a te u r  d'air comprimé 
puissant et par conséquent volumineux et bruyant. 

2.      U ne  so lu tion  p lus  s im p le  peu t ê tre  trouvée  en  a g is s a n t  su r les  m oyens de  
distribution de l'air comprimé, qui seront alors agencés de telle façon que la 
pression dans les différentes enceintes de l'élément de compression, soit 
d é g re s s iv e  dans le  sens d is ta l  / p rox im a l. C e tte  façon  de  p rocéder o ffre  deux 
avan tages : e lle  pe rm et de  conserve r le  g r a d ie n t  de  p ress ion  dynam ique  de  la  m ise  
en  p ress ion  séquen tie lle  des  ence in tes , qu i ag it su r les  liqu ides  en  c ircu la tion  des  
v a is s e a u x  de  re tou r ; e lle  donne  une  d irec tion  au  dép lacem ent des liqu ides extra  
ce llu la ire , pu isque  la  p ress ion  es t p lus  fo rte  en  bas qu 'en  hau t e t m êm e d 'une  
ence in te  que lconque par rapport à  l'ence in te  sus-jacen te . 

G R A D IE N T D E  P R E S S IO N  S TA TIQ U E  / G R A D IE N T IN V E R S E  

La v a le u r  du  g rad ien t s ta t iq u e  de  p ress ion  devra  ê t re  ca lcu lée  pour perm ettre  le  
dép lacem ent de  la  m asse  liqu id ienne  e x t ra -c e l lu la i r e ,  m a is  é g a le m e n t ,  dans les  cas 
extrêmes, pour compenser la valeur du gradient inverse qui devient, ainsi que vu  
p récédem m ent, très  im portan te  dans le  cas  d 'une  b o t te  u t i l i s é e  aux  p ress ions  fo rtes . Il 
d e v ie n t  donc in té re s s a n t  de  s a v o i r  com m ent e t dans que lles  l im ite s ,  le  g rad ien t s ta t iq u e  
va  com penser les  e ffe ts  du  g ra d ie n t  in v e rs e .  

P our ce la , nous u t i l is e ro n s  une  m anchette  à  5  c o m p a r t im e n ts ,  m ise  en  p ress ion  à  partir 
d'un appareil générateur d'air comprimé, capable de créer un gradient de press ion  
s ta tique . Les deux ence in tes  extrêm es, d is ta le  e t p roxim a le , se ron t re liées chacune  à  un  
m anom ètre . O n  conna îtra  a ins i, la  v a le u r  du  g r a d ie n t  s ta t iq u e  de  la  p ress ion  de  l 'a i r  
insu fflé  dans ces  deux ence in tes . D eux poches cap teu rs  avec  chacune  son  m anom ètre  
se ron t p lacées com m e dans les  m an ipu la tions  p récéden tes , aux  deux ex trém ités  de  la  
m anche tte , c 'e s t  à  d ire  en  regard  des  deux ence in tes  extrêm es. 



 

 

 

7ème manipulation 

Les m esures seront f a i t e s  à  p a r t i r  des  press ions de base s u iv a n te s  : 20, 50, 1 0 0 ,  150, 
200, 250 et 300 millibars. Par pression de base, il faut entendre la pression de la 
dernière enceinte, proximale. C'est celle qui a la pression la moins élevée. La 
m anche tte  a  les  m êm es d im ens ions  ex té rieu res  que  la  m anche tte  non  compartimentée, 
testée précédemment et les poches sont identiques. On notera : 

•        la pression dans l'enceinte proximale : égale à la pression de base 

•        la pression dans l'enceinte distale : plus élevée en raison du gradient statique 

•       la différence entre ces deux pressions : valeur du gradient statique exprimé en % 

•       les  p ress ions  lues  aux  m anom ètres  des  poches cap teu rs  p lacées dans les  ence in tes  
p roxim a le  e t d is ta le ,  don t la  d iffé rence  sera  le  g rad ien t résu ltan t, e ffec tivem ent 
app liqué , exprim é en  % . 

Tableau 1 -     Manchette. Capteurs remplis d'eau pour minimiser les déformations 

PRESSIO N de base, m a n o m è t r e  a p p a re i l  
 

20 
 

50 
 

100 
 

150 
 

200 
 

250 
 

300 
 

P R E S S IO N  au m anom ètre  de  l'ence in te  p rox im a le  
 

20 
 

50 
 

100 
 

150 
 

200 
 

250 
 

300 
 

PRESSIO N de la poche c o r r e s p o n d a n t e  
 

32 
 

64 
 

126 
 

186 
 

252 
 

315 
 

392 
 

PRESSION au manomètre de l'enceinte distale 
 

39 
 

80 
 

144 
 

205 
 

246 
 

290 
 

336 
 

PRESSION de la poche correspondante 
 

48 
 

94 
 

168 
 

240 
 

292 
 

346 
 

400 
 

G R AD IEN T de press ion s ta t iq u e  (en % ) 
 

95 
 

60 
 

44 
 

36 
 

23 
 

16 
 

12 
 

G R AD IEN T  résultant (en % ) 
 

50 
 

40 
 

33 
 

29 
 

16 
 

10 
 

2 
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Sème manipulation 

La même manipulation, dans les mêmes conditions, est faite avec une botte 

Tableau 2 -       Botte. Capteurs remplis d'eau pour minimiser les déformations 

PRESSION de base, manomètre appareil 
 

20 
 

50 
 

100 
 

150 
 

200 
 

250 
 

300 
 

P R E S S IO N  au m anom ètre  de  l'ence in te  p rox im a le  
 

20 
 

50 
 

100 
 

150 
 

200 
 

250 
 

300 
 

PRESSION de la poche correspondante 
 

30 
 

70 
 

128 
 

188 
 

258 
 

318 
 

390 
 

P R E S S IO N  au m anom ètre  de  l'ence in te  d is ta le  
 

38 
 

75 
 

135 
 

190 
 

245 
 

294 
 

336 
 

P R E S S IO N  de la  poche c o r r e s p o n d a n te  
 

46 
 

88 
 

148 
 

205 
 

266 
 

321 
 

369 
 

G R AD IEN T de press ion s ta tique (en % ) 
 

90 
 

50 
 

35 
 

26 
 

22 
 

17 
 

12 
 

G R A D IE N T  r é s u l t a n t  (en % ) 
 

53 
 

25 
 

15 
 

9 
 

3 
 

-1 
 

-5 
 

Conclusions 

Les m an ipu la tions  c i-dessus, r é a l i s é e s  su r une  m anche tte  e t une  bo tte  à  5  
com partim en ts  m is  en  p ress ion  au  m oyen  d 'un  appare il à  g rad ien t de  p ress ion  s ta tique  
au tom atique , a u to r is e n t  p lus ieu rs  conc lus ions  : 

G ra d ie n t  s ta tique  

La  v a le u r  de  ce lu i-c i va rie  à  l ' i n v e r s e  de  la  p ress ion  ; il d im inue  lo rsque  ce lle -c i 
augm ente . Le  phénom ène  es t la  conséquence  : 

de la  c o m p re s s ib i l i té  de  l'a ir en  fonction  de  la  p ress ion , 

d'un choix technologique des moyens utilisés pour créer'ce gradient statique. 

G rad ien t résu ltan t 

N ous avons appe lé  g rad ien t résu ltan t, la  p ress ion  e n r e g is t r é e  aux  m anom ètres  des  
poches cap teu rs . Il es t le  r é s u l ta t  de  l'ac tion  opposée  du  g rad ien t de  p ress ion  s ta t iq u e  
e t du  g rad ien t inve rse , m is  en  év idence  au  cours  des  m an ipu la tions  p récéden tes . Le  fa i t  
que  ce  g rad ien t résu ltan t e s t  tou jou rs  in fé rieu r au  g rad ien t statique, apporte bien la 
confirmation de l'existence d'un gradient inverse et des contraintes exercées par la 
tunique interne des éléments de compression. 
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Traitem ents au niveau du m em bre s u p é r ie u r  

Les mesures exécutées avec une manchette, tableau 1 - manipulation 7, nous montrent 
que le gradient résultant reste toujours positif, même aux pressions fortes. Par 
conséquent, les applications au niveau du bras peuvent se faire sans précautions 
particulières dans toute la plage des pressions nécessaires. 

T ra item ents au  n iveau  du  m em bre  in fé rieu r 

A  l ' in v e r s e ,  t a b le a u  2  - m an ipu la tion  8 , on  peu t cons ta te r que  le  g rad ien t résu ltan t 
d e v ie n t  n é g a t i f  aux environs de  250  m illiba rs . C e la  est dû  au  f a i t  que  la  bo tte  a  une  forme 
conique plus accentuée. Par conséquent, les applications au niveau de la jambe 
demanderont plus de réflexion. Il conviendra alors, soit de limiter la pression m axim a le , 
s o i t  d 'a g i r  su r la  durée  de  c o m p re s s io n  g loba le , t o u te s  ence in tes en  pression. 

APPAREILS PROFESSIONNELS / APPAREILS INDIVIDUELS 

A ppare ils  p ro fe s s io n n e ls  

Les a p p a r e i l s  d e s t in é s  aux P ratic iens , a p p e lé s  à  ê tre  u tilisés  dans des cas très  différents, 
devront permettre d'appliquer autre chose qu'un traitement de routine préétabli par le 
constructeur. Ils devront donner accès à différents paramètres : 

•       réglage de la pression sur une plage suffisamment étendue : 300 millibars au 
m in im um , 

réglage de la vitesse de déplacement de l'onde de pression appelée gradient 
dynam ique ,  c 'e s t  à  d ire  : v i t e s s e  de  la  m ise  en  p ress ion  success ive  des  •    
ence in tes, 

•       réglage de la durée de la compression globale, toutes enceintes en pression, en  
augm enta tion  pour a g i r  su r la  m asse  liqu id ienne  in te rs t i t ie l le ,  e t en  réduction  pour 
augm enter la  v a le u r  du  g ra d ie n t  de  p re s s io n  s ta tique , 

enfin, réglage de la durée du repos qui sépare chaque séquence de compression. 

A p p a re i ls  ind iv idue ls  

C 'e s t  à  leu r su je t e t en  vue  de  leu r concep tion  que  la  p résen te  é tude  a  é té  réa lisée . O n  
peu t en  dédu ire , que  su r le  p lan  des  t r a i te m e n ts  à  dom ic ile , deux types  d 'appare ils  
peuven t ê tre  r é a l i s é s  : 

Dans le premier cas, pour des raisons de prix de revient, l'appareil est ultra simple 
et ne peut mettre en pression qu'un, ou des, manchons non com partim entés. C e  
type  d 'appare il do it ê tre  exc lus ivem ent réservé  à  la  p réven tion  de  la  m a lad ie  
T hrom bo-em bo lique . Le  fourreau  de  com press ion  
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sera de préférence cylindrique et sa longueur ne devra pas excéder le tiers de la 
longueur du membre intéressé. La pression sera faible et suffisante pour mobiliser 
et renvoyer dans le réseau profond les liquides en circulation dans le  réseau 
superfic ie l. 

Dans le deuxième cas, l'appareil est destiné à assurer le suivi d'un traitement de  
réduction  d 'oedèm e. O n ne  peu t p lus  m a in tenan t, qu 'envisager un  appare il à  
doub le  g rad ien t de  p ress ion , s ta tique  e t dynam ique . Il se ra  une  s im p l i f i c a t io n  des 
a p p a r e i l s  pro fess ionne ls  : 

La pression sera réglable sur une plage moins étendue et, en particulier, limitée dans le 
cas des applications au niveau du membre inférieur. 

La te m p o r is a t io n  sera  fixe  e t p ré -é ta b l ie  après concerta tion  en tre  p ra tic iens e t 
techn ic iens. E lle  v is e ra  à  d é te rm in e r  le  rapport en tre  la  durée  de  la  m ise  en  p ress ion  des 
ence in tes , la  durée  de  la  com press ion  g loba le  e t la  durée  du  repos séparan t chaque 
m ise  en  p ress ion . 
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